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Second cahier

Reportage à Marcy-l’Étoile

Cet hôpital soigne... 
des chevaux !
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Une soigneuse fait marcher un cheval devant un vétérinaire de l’hôpital pour équidés de Marcy-l’Étoile, le 7 mars. But : observer la démarche de l’animal.
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UN ŒIL SUR LES MALADES

L
e bâtiment des soins intensifs* de la Cliné-

quine, la clinique pour équidés de l’école vété-

rinaire de VetAgro Sup, contient huit box et 

une salle de soins. Il a été inauguré en octobre 2016. 

«�Il héberge les chevaux ayant besoin d’une sur-

veillance permanente�», nous explique le professeur 

Olivier Lepage, vétérinaire et créateur de 

la Clinéquine en 1998. Les box et la salle de soins 

sont équipés de caméras. Des écrans, situés à plu-

sieurs endroits dans l’hôpital, permettent de voir les 

images en direct. Les vétérinaires y ont aussi accès 

depuis leur smartphone. Fanny, technicienne 

en santé animale**, travaille au centre des urgences 

et de soins intensifs depuis trois ans. «�Je nettoie, 

je surveille les chevaux, les examine... précise-t-elle. 

Je fais aussi respecter les règles d’hygiène et de 

sécurité.�» Le bâtiment est maintenu à la même tem-

pérature toute l’année. «�L’objectif est d’off rir le plus 

de confort possible aux animaux, reprend le profes-

seur Lepage. Les sols sont mous : c’est plus agréable 

pour les pieds des chevaux. Certains box sont équi-

pés de chauff age. Au fond du bâtiment, un box 

entièrement capitonné*** accueille les chevaux ris-

quant de chuter ou de se blesser contre les murs.�»

Le centre de soins comporte aussi deux box jument-

poulain. Séparés par une paroi mais côte à côte, 

ils permettent à la femelle et à son petit d’être 

ensemble sans risques de se blesser l’un l’autre.

Domitille Viaud, envoyée spéciale 
à Marcy-l’Étoile

*�Ici, lieu où les animaux risquant 

de mourir reçoivent des soins.

**�Infi rmière pour animaux.

***�Rembourré et recouvert de tissu.

À Marcy-l’Étoile (Rhône), le 7 mars
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DES SALLES D’INTERVENTION

U
ne ponette se fait opérer d’une tumeur* à l’œil, 

au bloc opératoire. Les opérations sont triées selon 

plusieurs critères : l’urgence, la «�propreté�» de l’opé-

ration et le type d’anesthésie** à réaliser. «�La Clinéquine 

possède plusieurs salles d’opération. Le bloc appelé “salle 

stérile***” accueille les chirurgies d’articulations, de vaisseaux 

ou les fractures, précise le professeur Lepage. Dans une autre 

salle, la “salle propre”, on réalise les chirurgies nécessitant 

d’ouvrir des organes. Une troisième pièce, dans un autre 

bâtiment, accueille les opérations devant être eff ectuées sur 

un animal debout. Dans les trois salles, le matériel de chirur-

gie est stérilisé.�» Lorsque l’animal est opéré debout, il est 

placé dans un «�travail�» : cette structure en métal permet 

de le maintenir immobile. La partie du corps concernée 

par la chirurgie est anesthésiée afi n d’éviter toute douleur 

au cheval. Le centre d’urgence et de soins intensifs (lire p. 2)

possède son propre travail. 

*�Grosseur anormale sur la peau ou sur un organe.

**�Fait d’endormir un animal (anesthésie générale) ou une 

partie de son corps (anesthésie locale) avec un produit.

***�Ici, débarrassé de tous ses microbes.

À Marcy-l’Étoile (Rhône), le 7 mars
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ÂNES ET CHEVAUX DE COURSE

C
e poulain de la race trait d’Auvergne porte 

un plâtre à l’antérieur* droit. Il a été opéré 

d’une fracture au radius, un os de la jambe, 

en mars. «�Cette race est devenue très rare�», com-

mente le professeur Lepage. La Clinéquine 

accueille toutes sortes d’équidés : chevaux 

de grand prix, de loisirs, poneys, ânes... «�Tous 

reçoivent le même traitement, pour le même prix�», 

insiste le vétérinaire. Il y a toujours entre 20 

et 30 chevaux hospitalisés à la clinique, pour tou-

tes sortes de maladies ou de blessures : amaigris-

sement, fracture, problème aux yeux... D’un côté 

de l’écurie, une jument, star des concours de saut 

d’obstacles, a été amenée d’un pays voisin pour 

être soignée d’une fracture au bassin. Près de son 

box, une radio diff use de la musique classique 

pour la détendre. Un peu plus loin, un pur-sang 

arabe a été opéré après qu’une barre de métal 

lui a traversé le thorax**. «�Nous essayons de ne 

pas faire durer les hospitalisations plus d’une 

semaine, car nous manquons de place�», confi e 

le professeur Lepage. Mais ce n’est pas toujours 

possible. La star des concours, par exemple, est 

là depuis déjà trois mois. 

*�Ici, une jambe avant.

**�Partie du corps située entre le cou 

et le ventre.

À Marcy-l’Étoile (Rhône), le 7 mars
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LOIN DES AUTRES

D
errière une vitre, un étudiant 

observe un cheval placé en box 

d’isolement*. Le bâtiment des 

contagieux accueille les chevaux atteints 

d’une maladie risquant de se transmettre 

à l’être humain ou à un autre cheval. 

«�Une porte permet de décharger les ani-

maux susceptibles d’être porteurs d’une 

maladie contagieuse directement à l’inté-

rieur, explique le professeur Lepage. 

Le camion ne ressort qu’après avoir été 

entièrement désinfecté au Kärcher**.�» 

Aucun visiteur n’est admis dans le bâti-

ment. «�Le vétérinaire se déshabille et 

se change en entrant, reprend Olivier 

Lepage. Il se désinfecte avant de sortir. 

Cela évite tout risque de transmission 

d’une maladie à un autre être vivant.�»

D’un côté du bâtiment, un couloir avec 

de grandes vitres a été conçu pour per-

mettre aux étudiants d’observer les ani-

maux sans se changer. Certains des équi-

dés hébergés ont une maladie les rendant 

sensibles à la lumière du jour. Des volets 

les maintiennent dans la pénombre. 

«�Les chevaux hospitalisés ici ne sortent 

de ce bâtiment qu’une fois guéris, lorsqu’ils 

quittent la clinique�», précise le vétérinaire.

*�Box où les chevaux sont installés seuls.

**�Jet d’eau très puissant.

À Marcy-l’Étoile (Rhône), en 2010
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DES CHEVAUX POUR APPRENDRE

D
es chevaux mangent du foin dans leur enclos. 

Ces équidés font partie du «�troupeau à visée pédago-

gique�» de l’école vétérinaire : «�Les étudiants appren-

nent à réaliser des examens médicaux sur ces chevaux, explique 

le professeur Lepage. Ils les auscultent*, se servent des outils 

de diagnostic**... Cela permet à nos élèves de ne pas s’entraîner 

sur les animaux soignés ici.�» Dans ce troupeau se trouvent trois 

chevaux de trait. «�Ce sont des donneurs de sang universels�»,

précise le vétérinaire. Comme chez les humains, des transfu-

sions*** de sang ou de plasma (un liquide contenu dans le 

sang) sont parfois nécessaires. Le sang de ces chevaux peut 

être donné à tous les autres. Les transfusions sont cependant 

rares. Le 7 mars, lors de notre visite, un cheval se fait soigner 

pour une fracture en salle d’opération. Du sang coule de la 

table. «�Pour trois ou quatre litres de sang, il n’y a pas de raison 

de s’inquiéter, sourit le vétérinaire. Ces animaux en possèdent 

beaucoup (environ 40 litres pour un cheval de 500 kg).�»

*�Examiner.

**�Identifi cation d’une maladie d’après certains signes.

***�Ici, fait d’injecter dans les veines d’un animal malade 

ou blessé du sang prélevé sur un animal en bonne santé. 

À Marcy-l’Étoile (Rhône), en 2008
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DU CÔTÉ DES BÉBÉS

U
ne ânesse et son poulain se reposent après une naissance diffi  cile. Le pôle reproduction 

de la Clinéquine est composé de 14 box pour juments et de trois box pour étalons, 

des chevaux mâles servant à la reproduction. Il accueille notamment les animaux souff rant 

de troubles de la fertilité, c’est-à-dire ayant des diffi  cultés à avoir des petits. Mais pas seulement. 

«�Les accouplements chez les chevaux sont parfois très encadrés, explique le professeur Lepage. 

Les propriétaires choisissent les étalons ayant les qualités (sportives, physiques...) qu’ils veulent 

retrouver chez leur poulain. Pour augmenter les chances de réussite, nous choisissons 

le meilleur moment pour inséminer* la jument avec le sperme** de l’étalon choisi. Des box spéciaux 

permettent de réaliser des échographies***, afin de connaître précisément le moment 

où cela a le plus de chances de fonctionner.�» Un peu plus loin, une salle équipée d’un mannequin 

– aussi appelé fantôme – sert à recueillir le sperme des étalons. Pour cela, une jument 

en chaleur (c’est-à-dire prête à s’accoupler) est amenée dans la pièce, loin du mâle. «�Sa présence 

excite l’étalon�», note le vétérinaire.

* Ici, déposer du sperme dans l’appareil reproducteur de la jument.

**Liquide produit par les organes sexuels mâles.

***�Ici, technique permettant de voir l’intérieur du corps, 

l’appareil reproducteur de la jument sur un écran.

À Marcy-l’Étoile (Rhône), en 2011
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